
décembre; mais nous craignons d'entraver l'enquête 
Ajoutons que les agents de la sûreté paraissent con
vaincus que l'assassin présumé est encore dans notre 
viile, et il se pourrait bien que, grâce à l'habileté du 
chef de la sûreté, l'arrestation de l'assassin ne soit 
pi as qu'une question de jours, sinon d'heurts 

NOUVELLES DU JOUfl 
I in «l'une g r è v e tl«- verr i tr* 

livors, 21 décembre. —La grève est définitivement 
terminée * la verrerie .Wavesel.Tou» les ouvriers sont 
remrt's aux anciennes conditions, sauf une vingtaine 
qui ont et' refusa» par les parons. 

Le iirocli.ttii diHCOurs de Léon Mil 
i me. -il leeambre. — Mercredi, s l'occasion des 

Cil i» .le V c.. le oape recevra les souhait» .lu Sacré 
Collette; e'usn a cette occasion que Léou Xlll pronon 
cera le discours annoncé. 

Le roi de Suéde atteint de l'influenza 
Par,», 21 décembre. — Le roi de Sue le est atteint 

da l'iiifluenza. Son état exige les plus grands soins. 
Le romte de l'aii» ou Portugal 

Lisbonne, i l décembre. — Ls corne de Paris, le 
duc d'Orléans et la princesse Isabelle sont arrivés à 
L sbonne, se rendant à Vil-amenrique. 

Le mahdi d'Omdurman. Heligieuaee* 
arrivée» au Caire 

Le Caire, 2! décembre. — Les sœurs et les rel 
pieuse* qui se sont enfuies de Omdurman sont arrivées 
ici ce matin; elles se sont échappées le 29 novembre, 
profitant des troubles occasionnés par les intrigues de 
ralife Abdallah et au cours desquelles dix-sept bagar-
nens et sept habitants de la v île turent tués. 

Cette allaire indique le mécontentement qui régne 
à Omdurman contre la domination du madhi actuel. 

Los réfugiées qui étaient à Omdurman depuis 18S7 
oat où voyager jour et nuit à dos do chameau sous la 
conduite de trois arabes fi-lèles. Pendant trois jours 
outiers.elles sont restées sans nourr ture.sans prendre 
un instant de somme 1. 

Création à Paris d'une société centrale 
de protestation contre la l icence des rues 

Paris, 21 décembre. — A 1 exemple de ce qui a 
uéjà été fait à Lyon. Bordeaux et Valence, ii vient de 
se créer à Pans une < société centrale de protesta
tion contre la licence des rues. » 

l'ans un appel aux pères de familles que publie le 
l le but de cette société est ainsi défini. 

• il s'agit d'abord d'élevei une clameur, ls clameur 
sVi l'honnêteté et du bon sens. 11 s'agit ensuite de 
s'entendre pou- constater le mal, dénoncer les res-
- .nsâbiliiés, fortifier l'action de la loi et décourager 
ceux qui l'enfreignent » 

Cet appel est suivi d'une premère liste d'adhésion 
comprenant 173 noms des membres de l'Institut, 
.sénateurs, députés, fonctionnaires, négociants et 
journalistes de toutes opinions. Le siège de la société 
«3st rue d'Anjou, '.' 

L'assistance judiciaire 
Paris, "21 décembre. — M. Chollet, député de la 

Loire, déposera demain u ie proposition tendant k ce 
q M les affaires de l'assistance judiciaire soient jugées 
a urgence dans une audience spéciale supplémentaire 
-.-•r.uo toii3 les huit ou quinze jours. 

La réforme de* frais de just ice 
Paris, i l décembre.— La commission sénatoriale 

i. es nuances a tenu aujourd'hui cinq heures de séance 
. t à une faible major.le d'ailleurs, a refusé de com
prendre den» le budget de IMS, la réforme des frais 
oe justice. 

Réunion de la Droite 
Paris, i l décembre.— La droite,réunie aujourd'hui 

• UK la présidence de M. de Maillé, a décidé de suivre 
la majorité de la commission des douanes dans la 
discussion qui va «ouvrir aujourd'hui. La réunion 
s est occupée ensuite du renouvellement du bureau de 
laChambre. M. fe Mjntalembert ne se représentant 
pas comme secrétaire, M. de Villebois-Mareml sera 
présente à sa place. 

Les massacre! de chrétiens en Chine 
Bruxelles, 21 décembre. — Les ms'imis de Seheut 

ont .-eçu le télégramme suivant de Chine, de Mgr 
Runes, v.caire apostolique de la Mongolie Orien
tale : 

• Le Pi re Misa), prêtre chinois et mille chrétiens ont 
M tues uuns les récents troubles pour des motifs reli
gieux. 

» tous ii,i3 confrères eu religion ont été sauvés. La 
] rotection est arrivée. 

» iSiene) : BtrroM, vicaire apostolique. » 
L'acte de la conférence do Bruxel les 

Paris, 2' décembre. — La commiss on relative à 
la c.infé"'iice de Bruxelles a adapté, après avoir en-
tenc'u M R'bot, l'acte dans son ensemble, avec quel-
,.'jeï icdin—tiOB». 

Une fausse nouvel le 
relative au comte de Paris 

» Il a reçu l'ordre de partir pour Valparaiso. Il partira 
probablement mercredi avec le croiseur Sanf'ran-
cisco. » 

D'autre part, le Herald publie la dépêche suivante 
de Valparaiso : 

• Le gouvernement a reçu une dépêche portant que 
M. Clame a assuré le ministre Montt qu'après enquétr 
complète sur toutes les questions pendantes entre les 
deux pays il est convaincu qu'une solution amicale in
terviendra. » 

CHRONIQUE LOCALE 

SOUSCRIPTION 
POUR LES O U V R I E a S S A N S T R A V A I L 

depuis l'incendie . " i ' décembre iS'Jl 

USINE VIBAUX-FLORINI 

rtiEMlÈKK LISTE : 

L" Cordonnier frères et L. Scrépel 

Lu porteur du émtmml de H»uboix 

Piroteuz de chez Lepors à l'Epeule 

0 . UUI) 
100 
100 

10 
1M 
KKI 

2 
100 
10 

100 
100 
100 
20 

100 
100 

i 
100 

10 
1.1 

100 
100 

u 

H 

Total 7.454 Ci 
Nous transmettons à MM. \\"ibaux-Horin le 

montant de cette lister afin qu'une première repar
ution puisse être l'aile immédiatement. 

Paris, i l décembre. — L'Afma llur >s prête sa 
- oaéaiee reçue 4» Pans par le 

• tet et d après laquelle « le comte de Paris 
aira't 1 intention de se retirer de la vie pol'tique et 
••ra t di-p .se à cégoc er avec le gouvernement de la 

République pour être autorisé a ren'rer en France ». 
Renseignements pris, cotte nouvelle est entièrement 
controuvée. 

Incend e à l'Hôtel de Vil le de St Etienne 
^i-Ktienne, 2i décembre. — Un incendie vient de 

ss déclarer & l'hôtel do ville, dans l'ail* du bâtiment 
réservée aux bureaux de la mairie: e est le calorifère, 
situé au-dessous de ces bureaux, qui a communiqué 
le feu. L'incendie menace de prendre de grandes pro
portions. Les pompiers sont sur les lieux et organi
sent les secours. 

Incendie de sept maisons 
Bonneville, 21 décembre.— I n incendie a détruit 

cette nuit, à Cluses, sept maisons habitées par une 
douzaine de familles. 

Encore un déraillement 
Bresiii. 21 décembre. — In train a déra'Ué à 

Montérotodo et a été précipité dans un champ. Il 
v aurait eu des mort» et des blessés. 

Mort accidentel le d'un général chinois 
Londres 21 décembre. — Le correspondant du 

DailyChromicU à Shanghai apprend que le général 
en chef par intérim des troupes impériales est tombé 
• io cheval et s'est tué sur le coup. C'est pour l'armée, 
»îit le correspondant anglais, une perte sérieuse; Li-
Hung-Chang remplacera difficilement ce général. 

Le conflit entre l es Etats-U::'* et le Chili 
New-York, i l décembre. — La Tribune reçoit la 

dépêche suivante de San-Franeisco : 
« L'amiral B.-own a arrêté des arrangements pou" 

l'achat de plusieurs grands navires qui serviraient de 
transport. 

TENTATIVES DE MEURTRE 
A l 'LERS ET X HEM 

l ' e s s c è n e s s a n g l a n t e s o n t eu lieu d i m a n c h e so i r s 
Fiers et à Hem. A Fiers, un homme a, d'un COUD de 
couteau, ouvert le ventre à un cabaretier, et a Hem, 
un jeune homme a reçu sur la tête plusieurs coups de 
sabre de son beau-frère. Voici des détails sur ces 
deux affaires. 

LE D R A M E DE FLERS 
sur la route de Fiers à Lannoy, au hameau du «Tir-

à-Loques» se trouve un cabaret, tenu par M. Van-
tieghem, qui loue des chambres a quelques logeurs. 

Dans la nuit de dimanche à lundi, vers minuit, M. 
Vantieghem causait paisiblement dans son estaminet 
avec ses logeurs quand entrèrent deux terrassiers, 
employés k la construction des forts de Fiers, et nom
més Alphonse Chrisliaens et Louis Selosse, dit le ]'e-
tit-l.ouis. 

I ne discussion s'éleva bientôt entre les logeurs et 
les nouveaux venus. 11 était question de travail. Le 
cabaretier, craignant que la dispute ne dégénérât en 
rixe, pria Christiaens et Selosse de quitter l'estaminet, 
ce que ceux-ci tirent presque immédiatement, mais en 
maugréant. 

M. Vantieghem ferma son établissement et chacun 
se retira dans sa chambre. 

L'attention du cabaretier fut bientôt attirée par un 
bruit qui provenait de sa façade ; les deux terrassiers 
venaient d'arracher un volet et de briser un carreau 
de Vitre. 

M. Vantieghem descendit ouvr.t sa porte et reçut 
au même instan . d•• Loin» SuaMaa, un c >up le cou 
teau dans le h ta y«*n re.II tomba en enaut au secours 
et l'un des loaf.-u a, .Alphonse Clayes,qui étaitaccouru. 
fut frappé à son tour. Selosse lui donna un coup de 
couteau à l'épaule droite, le terrassa, le roua de coups 
de pied, puis pr.tla fuite. 

Christiaens.qui s'était contenté de briser la fenêtre, 
était déjà à Mou mètres de la, et s'éioignait avec sa 
femme qui était venue le chercher. Selosse les rejoi
gnit et leur dit : « Vantieghem a son affaire faite; il 
ne se vantera pas de ce qu'il a reçu ce soir »; ils firent 
encore route ensemble pendant quelque temps, M 
regagnèrent chacun leur maison. 

Le bis de M. Vantieghem était aussi descendu de 
sa chambre n entendant son père appeler au secours. 
Celui-ci lui dit : • Le petit Louis m'a frappé au ventre 

|avec son couteau », pus il perdit connaissance. Un le 
transporta dans sa chambre et on lu plaça tout habillé 
dans son Ut. 

un croyait sans doute que ie malheureux n émit 
que légèrement atteint, car on n'examina 'eèrue pas 
sa biessuie, et on ne s'occupa plus de lui. 

Vers trois ieures du matin, sa ferr.m" fut r-v-"llée 
par les gem ssementsite son mari; elle s'aperçut aiors 
seulement qu'il ava t été grièvement blesse El t fii 
mander le docteur Deiroy, de FI rs. qui arriva auss -
lot. et dut, tant le ventre s'était gonflé, "onper les 
vêtements de M . Vantieghem pour se rendre compte 
de son état. 

Le ventre portait une plaie béante, par oii s'échap
paient une partie des intestins. M. Iietroy donna les 
premiers soins et fit mander un de ses confrères de 
Lille, M. Carpentier, avec lequel, il pratiqua, sur le 
blessé, une douloureuse opération. 

L'état de M. Vantieghem s'est aggravé à ce point 
que, lundi on craignait qu'il ne passerait pas la nuit. 

Quant k M. Clayes, il n'aété que légèrement atteint, 
et pourra reprendre son travail dans quelques jours. 

Christiaens et Selosse ont été arrêtés tous deux, 
lundi matin, le premier chez lui, et le second, au mo
ment où il venait dire au garde-champêtre Demou-
veaux qu'il avait été témoin de la rixe de dimanche 
soir. Ils ont été conduits à la prison de Fiers où la 
gendarmerie est venue les interroger. 

Selosse nie énergiquement être l'auteur des coups 
de couteau. Mais il a été confronté avec ses victimes 
qui l'ont parfaitement reconnu. 

Christiaens déclare qu'il a arraché le volet et brisé 
le carreau, et accuse formellement Selosse qui, com
me nous le disons plus haut, s'est vanté près de lui et 
de sa femme, d'avoir frappé le cabaretier. 

Le couteau du crime n'a pas été retrouvé, un a 
découvert dans un champ un coup de poing améri
cain, appartenant k Selosse. 

— Le parquet s'est rendu à Fiers vers 

L 'AFFAIRE D'HEM 

Le drame d'Hem a également commencé dans un 
cabaret, celui de M. Camille Miersman, au hameau de 
la « Trtbonnerie ». Le beau-frère de ce dernier, M. 
Charles-Louis Lutanie, qui occupe une chambre chez 
lui, se trouvât, dimanche, vers six heures, et demie 
du soir, dans l'estaminet en compagnie de plusieurs 
amis. 

Il alla prier son beau-frère de lui prêter cinq 
francs. M. M.ersman qui était légètement ivre, le 
renvoya à sa soeur, alors absente. Au retour de celle-
ci, le mari l'empêcha d'avancer la somme demandée, 
et se mit k invectiver son beau-frère. 

M. Lutanie conserva son calme et quitta l'établis
sement, avec deux de ses f ins , quelques minutes 
après. 

Le cabaretier mon'a h sa chambre, saisit un v>< 
sabre et courut .laus la hrection de s n b- au-fière 
qu'il rejognit b .nô t . Sina prononcer un mit. il '• 
asséna BUT la tête un volent c .up de sou a-me ; M. 
Lutanie s .-lait retourné, en p u»sant des cris ; 1 
reçut aiors un deuxième coup de sabre sur le v sag-. 

Apres cette là ihe agression, M ersman s'enfut. et 
fit de u nijrcLaos stations dans les cabarets de l'Eoi-
penpont. 

M. L,utanie s'était allasse ; I -ng s'échappait de 
ses blessures avec abondance; - •• < —t;x amis le trans
posèrent chez son frère, qui d 1e.i-,ure près de lw, et 
M. le docteur Cimbronue. mande aussitôt, arr va et 
pansa le blessé. 

Celui-ci a, au front, uue blessure prof indu cinq 
centimètres, et, a la pommette gauche, une autre 
blessure non moins sérieuse. Sa vie n'est pas en dan-

Miersman a été arrêté, dimanche, S onze heures et 
demie du soir, par la gendarmer e de Lannoy, dans un 
estaminet de l'Kmpempont. 11 était complet ment ivre 
et on a trouvé sur lui un couteau et uu pistolet non 
chargé. 

La première séance de la Société de géogra-
grapbie. — La première conférence de la saison 
1891-92 sera donnée par le secrétaire général de la 
Société de géographie de Lille, M. A. Merehier, dans 
1 amphithéâtre de i F.cole des arts industriels, samedi 
prochain 10 décembre, À huit heures et demie. 11 y 
aura 40 projections lumineuses. 

Le sujet traité sera : De Rnubaix à Royan en 
passant par le Congrt's de Géographie de lio-
chrfnrt. 

En vue du congrès de géographie qui aura lieu à 
Lille au mois d'août 1892, il nous semble que le Co
mité de Houbaix ne pouvait faire un plus heureux 
choix que celui qu'il a fait du sujet et du confé
rencier. 

Kn effet, c'est préparer les esprits au futur congrès 
do Lille et c'est choisir l'orateur le plus spirituel et 
le plus aimé du public Koubaisien. Tout nous promet 
donc une excellente soirée. 

Cette conférence sera précédée d'une courte allocu
tion de M. Henry Bossut, président du Comité de 
Koubaii. 

Le patinage au Parc de Barbieuz . — Les pa
tineurs se sont rendus, lundi, à Harbieux, et se sont 
adonnés, sur l'étang du Parc, à leur exercice favori. 
Il y avait également beaucoup de curieux. 

constata de graves contusions, fit transporter le blessé 
à l'hôpital. M. Glorieux demeure rue de Mouveaux, 
cour Valentin. 

Un ouvrier zingueur qui était occupé, lundi ma
tin, chez MM. Laurent frères, à Tourcoing, à poser 
des gros tuyaux en fonte sur un mur en construction 
perdit l'équilibre et tomba. Dans sa chute il s'est fait 
de graves contusions an p ed droit. Comme cet ouvrier 
qui se nomme Alphonse Vandewelde, est de Roubaix 
il a été transféré à l'hôpital de notre ville. 

Un accident, rue Vaucanson. — Dimanche, ver» 
huit heures et demie, du soir, un journalier, Etienne 
Bouvry, s'en retournait chez lui, rue de la Redoute, 
quand en voulant descendre le trottoir, il gbssa, et, 
dao- saehute, se fractura la eu sse droite. L'n mede-
e'n, ap-ès l'avo.r Visité, l'a fat transporter à 1 Hôiel-
Dieu. 

Un accident mortel, tlraad'Rue — Le TO*'-
heur-ux bûcheron, qui a et*, 'Uns le jardn dt M. 
Deia-.-utre-Flipo, GraDd'Rue, v.crime du terrible acc-
deiit que nous avons rayporté. n'a pu survivre & se* 
blessures; il est mort à i'Hôt, l-D eu, après d'atroces 
souffrances, pendant la nuit qui a suivi l'accident. 

Les maris qui battent leurs femmes. — In 
cabaretier, hatmant .e boulevard de Pans, avait battu 
sa femme, d.manche, depuis le commencement r.e la 
soirée jusque vers dix heures. Fuiguee de ces traite
ments, la femme vint se plaindre au commissariat 
central, car son aimable mari la menaçait de lui faire 
un mauvais parti. Deux agents se rendirent au domi
cile du cabaretier, qu'il» trouvèrent ivre. l'»rrôtèreal 
et l'écrouèrent au dépôt de sijreté. à la dispos'tton de 
M. le commissaire du second arrondissement L'en
fant de la maison, un écolier de 10 ans. a lui-même 
reçu à la jambe un coup de pied dont il souffre beau
coup. Piainte a été porb-e. 

Un homme ivre, furieux, lundi, A sept heures du 
soir, de ce qu'un cabaretier de la rai Watt refusait de 
lui donner :'i boire, a brisé de3 carreaux de vitre et une 
grande glace, le dommage est de cent francs environ. 
(Jet individu a été arrêté. 

Les disciples de Bacchus ont formé, comme tous 
les dimanches, la majeure partiedescontrevenants.L'un 
d'eux, âgé de 70 ans, qui zigzaguait datis la rue Neuve, 
a été conduit au poste. Un autre, rue Pierre-de-Roubaix 
voulait battre tous les passants. Il entra dans un caba
ret où l'on crut pouvoir encore lui servirpour vingt sous 
de consommations : L'ivrogne a été conduit au poste et 
le cabaretier a été l'objet d'un procès-verbal. 

La bagarre de la rue de Lannoy — D e u x 
arrestations.— .Nous avons raconté hier, dans tous 
ses détails, la bagarre de la rue de Lannoy, où deux 
agents ont failli être écharpés, ne devant leur salit 
qu'a leur attitude énergique, par une bande de soute
neurs et de filles — qu'il» évaluent à 200 personnes. 
Dans la bagarre, une jeune fille a été grièvement 
blessée k la joue droite par l'agent Tiberghien qui se 
défendait avec son sabre. Ajoutons que la personne, 
désignée sous lo nom de Fnol, n'a rien à voir dans la 
scène qui s'est passée : elle y est absolument étran
gère. 

Dans la matinée, les deux principaux coupables, 
Vandack et Planck, avaient é'é vus se promenant 
ensemble dans le quartier de Sainte Elisabeth, mais 
ils n'avaient plus été revus dans l'après-midi. Les 
agents Deleueiller e et Dujardin, chargés de les arrê-

avisèrent, sur certains renseignements qu'un leur 
fournit, uu estaminet de ia rue Sainte-Elisabeth. Ils 
acquirent bientôt la conviction que les deux soute
neurs étaient couchés au premier étage. 

Ma s la, on fais tit bonne garde. L'n vieillard, qui 
veillait fur le repos de ces peu intéressants persou-
nages, refusa d'ouvrir. Sur ce, l'agent Deleue.llerie 
ouvrit violemment la porte — et les deux souteneurs 
furent appréhendés au lit. Ils ne tirent d ailleurs au
cune résistance, et furent conduits au poste du troi
sième arrondissement. 

Dans la bagarre, la montre de l'agent Kayart a été 
brisée dans sa poche .• brise aussi, le sabre de l'agent 
Tiberghieu. Il do t certainement y avoir plusieurs 
blessés. La jeune fille, atteinte à la joue, a été ap
pelée lundi matin au post-3 et maintenue juqu'au 
soir. 

Un grave accident rue d'Hem. — D manche soir 
vers dix heu es ,-t demie un eueinr, M. Henri D'i-
mortier, âgé. de 40 ans, employé eh z M. Fourmentiu, 
filatetir. a Tourcoing, s'en retournait a son domieiie, 
rue la Ti liant, des* na« v ni ire-v ctora. 11 tevena t 
de Tourcoing où il avait été condu re son patron. 

Dans la rue d'Hi m, le cheval prt tout-à coup peur. 
et le ina'heureux cocher fut précip té sur le sol. I! y 
demeura étendu, sans vie. Le ch ival continua sa 
course peudaot 400 mètres encore, puis s'arrêta. 

Une demi heure plus tard,quatre personne-* passant 
dans la rue virent cette voiture arrêtée au milieu de 
la chaussée. Ne sachant que penser de cet abandon, 
ils se mirent en route avec la voiture, dans le but de 
la conduire au poste. Sur leur chemin ils rencon
trèrent un corps, ce n'était autre que le cocher éten
du sur la chaussée, la figure contre terre. Us le rele
vèrent. Le malheureux portait une profonde blessure 
à la tête d'où le sang s'échappait en abondance. Ils le 
transportèrent dans un estaminet voisin, et parvin
rent, après beaucoup d'efforts, à apprendre la cause 
de l'accident. 

Ou fit appeler un médecin qui, après avoir prodigué 
les premiers soins au blessé, constata d'abord le coup 
dont nous avons parlé, à la figure; l'œil droit est 
gravement compromis : le malheureux porte en outre 
de nombreuses contusions sur tout le corps. Il a été 
transporté d'urgence & l'Hotel-Dieu. 

Une fête d'escrime — La fête d'escrime qui a eu 
lieu dimanche dernier dans la salle de M. Louis Duhus. 
rue de l'Hospice, sous la présidence de M. Boulenger a 
obtenu un très grand succès. 

L'ouverture de 1* séance s'est faifi par un assaut de 
MM. Joseph 1> tb-js et KiO'-iarJ Terrin. tous deux de 
beaux tireurs et possédant un jeu classique remarqua
ble. Signalons avec eux MM. Désiré Desurmont. Van-
denhende, lîoutens et Leroy, La première partie s'est 
terminée par un assaut de canne entre les deux frères 
Augus'.i'i tt Gustave Dubus, lo premier attaquant par 
des coups de tète foudroyants, admirablement parés par 
les ripostes du second. 

Dans la seconde partie nous devons signaler MM. 
Astier et Iherrin. Ls pnniier est un tireur d'allonge, 
tout à fAit classique, le second réussit ses ripostes de 
quarto et une deux. 

Le clou de la fête a été l'assaut de MM. Louis Dubus, 
professeur, et Joseph Dubus. Dans cette lutte, qui a 
fait sensation, le succès du professeur Dubus a été des 
plus remarquables. M. Joseph Dubus s'est bien défendu 
contre son redoutable adversaire. 

PILULES GICGLUEL. U Botta lf 50 
.*» 

ÊPHÊMÊR10ES DE L'INDUSTRIE ROUBIISIENNE 
22 DÉCEMBRE 177?. — Une ordonnance des 

magistrats deRoubaix arrête, qu'à l'avenir deux 
préposés jurés achèteront seuls chez les redou 
bleurs, redoubleuses, retordeurs, travailleurs i 
l'outil et autres ouvriers de la manufacture, les 
plaquins ou déchets provenant des laines qui 
auront été confiées aux dits ouvriers, pour Être 
filées et tissées. (Archives de Roubaix, HIL 41, 
1" 1M9 verso). 

W A . ' l " A ' M B i f - . O S 
Un Roubaisien M. Louis Dispa, qui vient de ter 

iiiii^r ses études de médecine, s'est installé à Wattrelos, 
Vioill—PUce. 

La société, de gymnastique dis Enfants de la Patrie, 
établie chez M. Jean-Baptiste Basson, rue Royale, orga
nise p iur j- udi soir, veille de la Noël, une marche de 
nuit vers Meuin, sous les ordres de M. Cousart. prési
dent. 

Lannoy. —Le commandant du corps des sapeurs-
pompiers de Roubaix a reçu la lettre suivante : 

« Lannoy, 21 décembre, 1801. 
» Messieurs Boutemy frères, nlateurs de lins et d'etou-

pes à Lannoy. à Monsieur le commandant des sapeurs 
pompiers de Roubaix. 
« Nous venons vous remercier du bienveillant concours 

que vous nous avez apporté dans l'inceniie qui a éclaté 
chez nous le 17 courant. Nous vous prions M. le com
mandant, d'être notre interprète auprès de vos hommes 
pour leur exprimer notre reconna ssance et nous vous 
prions de bien vouloir accepter pour la clisse de retraite 
du bataillas la somme de deux cents francs que nous 
vous r-m»ttons inclu3. 

» Veuillez agréer. Monsieur le commandant, l'assu
rance de noue parfaite considération. 

H Signé : BOL'TEMV, frères. » 

Willeins. — Un incendie. — Dans la nuit ^e diman
che à lunrti les habitants du hameau du Grand Marais, 
étalsnt éveillés par les cris de : Au feu t Au feu ! 

Un incendie venait de se déclarer dans une maison 
inhabitée, attenant à la ferme Paul Castelain. 

Le feu avait pris naissance dans le grenier et avait 
déjà envahi la toiture, couverte en chaume. Mais. gr.V'e 
au concours de tous les habitants, l'incendie ne. put pas 
prendre de grandes proportions : la toiture seule fut dé
truite. Les débats sont évalués A 300 tr.incs et couverts 
par une assurance. Les causes sont tout à fait incon-

Un accident rue Richard-Lenoir. — Un ouvrier 
teinturier, M. Henri Glorieux, âgé de 21 ans, tra
vaillant chezMM. Wibaux-Florin, était occupé, lundi 
matin, vers dix heures, à charger des bottes de co
ton dans le tire-sac. Pour opérer ce travail l'ouvrier 

_ avait la jambe droite en dehors du tire-sac. Au mo-
h. ii2 du I ment où il se disposait à descendre, le tire-sac vacilla 

soir. Les magistrats n'ont pu tirer que peu de détails I et l'ouvrier eut la jambe droite écrasée contre un pil-
du pislheureux cabaretier, qui expira quelques minu-1 lier. Aux cris poussés par le malheureux, desouvriers 
tes après .'"ur arriver. j se portèrent à son secours. L'n médecin fut appelé, 

Voici la liste des 
e dimanche dernier 
hameau des Trois 

Hem. — Fêle de bienfaisance. 
numéros sraent'its de la tombola ti 
a l'estaminet François Cimoagne 
Bsndotn. au bénéfice i 'ni ie f ,mil le n»cesaiie,ise. 

1224 1381. lflfi i!7, 151,'274 465 1876 88. llftt.oU. 719 
:Î10. 778 17\V> 220 Iôô lCiK) 1891, 788. 1736, 788 MIO 
17.". I87S 1877 :'.20. 151 152 107.">, 981, 372, 310. 810 
1806, 626 888, 81, 1Ô70, 113:!. 280 00ô. 

T O U R C O I N G 
Les élections au Conseil des Prud'hommes 

— Nous rappelo s que c'est dimanche prochain, 2 
décembre, pour les ouvriers, et le lendemain, 28 pour 
les patrons, qu'il sera procédé à l'élection pour le 
renouvellement des membres du Conseil des Pru
d'hommes. 

Bien q u e le« i n t é r e s s é s skient é té Avisés, il y » dé j à 
quelque temps, par voie d'affiuh^s et par tes journaux, 
de la révision des listes électorales, et que les délais 
qui leur étaient accordés pour avoir à se mettre en 
règle, aient été largement suffisants, il paraîtrait 
que beaucoup ont, comme toujours, fait preuve d'une 
grande négligence, et s'y sont pris trop tard pour 
figurer sur les listes. On parle de récriminations de 
toutes sortes, ot on ajoute même qu'on se serait 
adressé à la Préfecture. 

Les éleeteurartetvners de Tourcoing ont été convo
qués pour une réunion qui à du se tenir à Roubaix, 
hier lundi, dans la soirée. On devait y discuter la con
duite à tenir. 

Quoiqu'il en soit les listes ont été, à Tourcoing, 
arrêtée» comme suit : 

Ire catégorie : Filature lin et coton, patroLS25ins
crits, ouvriers 1*3 ; 2e, peignage, filature et cardé, 
patrons70, ouvriers 5110 ; 3e, tissage, patrons 43, ou
vriers 703 ; 4e, professions diverses, patrons 20!, ou
vriers 453. 

La juridiction du conseil desprudhommes de Tour
coing comprend les communes de Marcq, Hondues, 
Mouveaux, Neuville et Linaelles. 

Le conseil d Halluin a dans son ressort, Rcncq et 
Bousbecques. 

Importantes adjudications. — Lundi,à 3 heures 
de l'après-midi, il a été procédé à l'hôtel de ville à 
deux importantes adjudications, savoir : 

1* Ravalement des bas côtés de l'église Saint-
Christophe; devis 38.095 fr. 24. Deux soumissionnai
res : M. Pennetrat-Labis, de Tourcoing, rabais 3 opi; 
M. Jules Clément,de Tourcoing,avec rabais de 10o|O. 
2' Construction du Bureau de Bienfaisance, rue du 
ollège, divisée en quatre lot» : 
1er lot : terrassements, maçonnerie en briques, pierres 

et enduits : devis 00.051,07, deux soumissionnaires : 
MM. Derville frères au prix du devis; M. Augustin 
Masquillier fils adjudicataire ù 3,25 0|0 de rabais. 

2e lot : Charpeme. menuiserie, quincaillerie, peinture 
et vitrerie, 31 455 fr. 15. 14 soumissionnaires. MM. 
Jules Robezin, de Tourcoing, rabais 11H[0: Vanwelghem. 
de Roubaix, 8 25 0]0; fiuermonprez. de Tourcoing, 
10.75 0[0; Veuve Quatammens, 14 0[0; Veuve Houset-
Duprez, 8 50 0|0; Lahousse-Duthoit et fais, de Tourcoing, 
10,25 0[0, Fidèle Honoré, de Tourcoing, 15,25 CqO, Joseph 
Boutens.de Tourcoing, li.250(0; Emile Mange,de Croix, 
14,25 0,0,- Vienne frères, de Tourcoing, 15,50 0[(i; Jules 
Lecapitaii.e. de Roubaix, 10.75 OtO; Morel-Delplanque, 
de Tourcoing. 14.75 0;0; Louis Benoit, de Tourcoing, 
11,250]0; Chantry-Dutrieux, de Tourcoing, adjudicataire 
avec 18 2.i0[0 de rabais. 

3e lot : Couverture en pannes, zinc, plomb, gaz et 
eaux : 12.004.70, cinq soumissionnaire. ; MM. îlercelle-
Leruste. 10,25 0j0 ; Say*. 10 1[4 0|0 ; Charles Parent, 
10,25 0j0 ; Jean-Baptit.te Daze, 12,25 0j0 ; tous quatre de 
Tourcoing; Arthur Bourgeois, de Roubaix. 5,75 0(0; MM. 
Hercelle et Parent, ayant présenté mêmss rabais, il a 
été procède entre-eux'à une nouvelle adjudication ; M. 
Parent, 17.25 0(0; Hercelle-Leruste, adjudicataire avec 
rabais de 18.25 0(0. 

4e lot : Fers pour planchers, lanterneaux, grilles, de
vis 31,977 fr. 7o. 0 soumissionnaires ; MM. Louis Beu-
3ue. de Tourcoing, rabais 28.50 0[0; Henri Vandermerch, 

e Tourcoing 7 0;O ; Baudon hls.de Lille. 10 0(0; Au
gustin Cordonnier-Jacquet, d'Orchies, 20,25 0(0; Tron-
cbori-titlbert, de Pans, 11,<5 0,0; Robitiart, de Paris, 
9, :«)0 |0 . 

M. Louis Beuque ayant offert le rabais le plus élevé, 
a été déclaré adjudicataire. Un très grand nombre 
d'entrepreneurs de Tourco ug et des environs assis
taient a ces deux adjudications. 

COMMUNICATIONS DIVERSES 
Rofuge de nuit. — Nuit du 20 auSl décembre 

189i — Journalieis. 7; mineur, 1; couvreur. 1; carros
sier. 1; terrassier 1; teinturier 1; tailleur, l;filtter, 1; 
chau ironnier, 1: mécaniciens, 2; apprèteur, 1; horloger, 
1 ; b-i-ilanger, 1; fileurs, 2 ; tisserands. 3; jardiniers, 2; 
scieur de long, 1 ; ménagère. 1. — Total, 20. 

Elles agissent de suite ! 
C>rmont-sur-SauIdre (Cher), le 27 janvier 1891. — 

.lave» de violents maux d'estomac, de mauvaises di
gestions ot la respiration gênée.Quoique je ne prenne 
vos bonnes Pilules Suisses que depuis quelque» jours, 
je me sens énormément mieux, et d'ici à peu de temps, 
tout mal aura disparu. 
2904id (Sig. lég.) Pierre LACBRET. 

LE ROB LECHAUX ENRICHIT LE SANGI| 

THÉ CHAMBARDA:: 
LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 

d e p u i s 3 f r . l e c e n t 
IMPRIMERIE AIFRED REBOUX. — A V I S GRATUIT 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. — La Maison 
se charge de la distribution d domicile d des 
conditions très avantageuses. 

Une mort subite. - Lundi, à 6 heures du matin, 
Augustin 'iallois, laveur, âgé de 00 ans, s'est affaissé 
en arrivant à son travail, chez M. Herbaux. rue du 
Bocquet. Quand on l'a relevé, il était mort. On croit 
que le malheureux ouvrier a succombé à la rupture 
d'un anévrisme 

Le corps a été transporté sur une civière au domi
cile du défunt, rue Houchard. 

Une chute grave. — A l'arrivée en gare de Tour
coing, lundi matm, du tram-tramway de Lille à Tour
coing par Ascq, te conducteur de ce train, M. Augus
tin Delplace, a dû recevoir les soins de M. le docteur 
Cadeau. 

M. Delplace avait glissé en descendant à la gare de 
Forest, il était tombé en avant, et, dans sa chute, 
s'était fracturé le poignet gauche et abîmé un doigt 
de la main droite. 

Mouveaux. — L'affaire de mœurs. — Cette affaire 
dépasse en horreur tout ce que l'on peut imaginer : le 
coupable est un charretier occupé dans un grand chan
tier de Tourcoing.La victime est la tille de ce misérable, 
âgée de 0 ans. Deux médecins ont déclaré que l'entant 
est atteinte d'une affection affreuse, conséquence des 
violences dont elle a été l'objet. La malheureuse fillette 
sera soumise à l'examen d'un médecin-légiste. 

La femme aurait bien voulu retirer la plainte qu'elle 
avait portée dans un premier moment d'exaspération. 
Mais un pareil crime ne pouvait rester impuni, et l'af
faire suivra son cours. Les gendarmes se sont rendus 
hier lundi & Mouveaux pour continuer l'enquête. 

— Dimanche soir, les membres de la Société coopéra
tive pour l'épicerie l'Espérance dont le siège est chez 
M. F. Niftle, pièce de l'Eglise à Mouveaux, étaient réunis 
pour le banquet du dixième anniversaire de leur fonda
tion. Au dessert, le sympathique président, M. Emile 
Carpentier a proposé de faire une collecte pour la fon
dation d'un Hospice de vieillards.Cette proposition a été 
acceptée et le montant de la collecte qui a été de 6 fr. 
sera versée pour l'oeuvre de l'Hospice. 

— La musique municipale de Mouveaux, 80 exécutants 
sous la direction de son chef, M. A. 3uillaums. exécu
tera a la gracd'messe de la Noël les morceaux suivants ; 

I' Fantaisie sur le Lac des Fées, par Auber; 2' Mar
che aux flambeaux n° 3, par Meyerbeer; 3° Grande mar
che militaire, par X. . . 

Bondues. — La maraude. — Les gendarmes Le-
doux et Tugler, en patrouille de nuit, samedi dernier, 
ont été informés qu'un vol avait été. commis, la nuit 
précédente, à la ferme de M. Delphin Destombes, prés 
du Fort de Bondues. Le fermier avait trouvé brisées, le 
matin.Ies vis-pilons qui retenaient le cadinas de la porte 
de son poulaiiner et il lui manquait 15 poules et deux 
coqs, valant 00 fr. 

Chose extraordinaire, et qui pent faire supposer que 
les voleurs sont des familiers de la ferme ; deux 
grands chiens de garde, à l'attache près du poulailler, 
n'ont pas aboyé. M. Iiestotnbes a déjà été plusieurs fois 
victime de vols du même genre. 

Bousbecques. — ( encours liniers. — L'exposition 
annuelle des produits linie-s envoyés par les agricul
teurs du Nord, du Pas-de-Calais etdela Seine Inférieure 
que nous avons signalée en sou temps et dont la com
mune de Bousbecques par sa situation et son industrie 
particulière a le monopole, va fermer ses portes. 

Il est à regretter que ce concours qui, cette année, a 
vu 201 cultivateurs de la région envoyer leur» produits 
à rouir et à teilter pour faciliter les opérations du jury 
soit si peu visité.car à part ce dernier et le comité limer 
à peine y voit on de temps en temps quelques cultiva
teurs ou négociants. 

La Société des Agriculteurs du Nord a décerné hier 
ses récompenses, pour cette catégorie : voici les noms 
des lauréats de notre canton : 

Médaille d'or et prime de 100 fr. : Mlle Justine Pieavet. 
de Linaelles. Itappel» de médaille d'or : HenriCatry.de 
Bousbecques. Médaille de vermeil : Jean Dhalluin. de 
Bousbecques. Collaborateurs, médaille de vermeil et 
pr ime de 50 fr. : La lou . i n s t i t u t eu r de Bousba rques p o u r 
les r é s u l t a t s de son c h a m p d 'expér ience . Médai l le de 
bronze et prime de 100 francs ; Catry, garde de Bous
becques. 

Concerts et Spectacles 
Grand-Theatre de Roubaix. — Le True d'Arthur 

t Mireille ont attiré, lundi soir, une tort belle salle à 
l'Hippodrome — et tout serait pour le mieux, dans le 
plus amusant des speitacies. si nous n'avions à réitérer 
une remarque dont la direction aurait du tenir compte 
une première fois. 

Le Truc d'Arthur, l'aimable et désopilante folie de 
Chivot bt Duru — dans la note habituelle effort gauloise 
de la raison sociale littéraire sus indiquée — a reçu une 
excellente interprétation. Les artistes d'opéra, de leur 
côté, ont vaillamment enlevé la délicieuse partition de 

ounod. 
(.luant a la remarque, nous la rééditions. Le spectacle 

dure trop tard et beaucoup de personnes, forcées d'être 
de bonne heure à leurs affaires, s'en plaignent. Avec un 
opéra de cette taille, on devrait se contenter d'un court 
lever de rideau : le publie du 4undi, comme celui du 
jeudi, n'y verrait aucun mal, au contraire. 

Théâtre de Roubaix. —Le théâtre delà rue Ri-
chard-Lenoir a donné lundi soir, pour la seconde et 
dernière fois, le charmant opéra-comique d'Oflenbach, 
Madame Favart. Décidément, tout est à Offenbach : 
trois pièces différentes d'un même compositeur, en deux 
jours, dans une même ville, voilà qui se voit assez rare
ment. Tout le monde connaît l'intrigue qui fait le fond 
de l'œuvre. 

L'interprétation a été fort bonne. Mme Scott.la divette 
du Théâtre de Roubaix a donné beaucoup de relief au 
rôle de Mme Favart. et sa gentille voix a fait merveille 
dans les couplets populaires qu'elle avait & interpréter. 
Elle a été fort bien secondée par MM. Louis et Henri 
Couvreur, Fleutel et Marty. 

I"u joli lever de rideau avait précédé l'œuvre d'Oflen
bach . 

Le concert de bienfaisance organisé au profit du 
Refuge de nuit et de l'(Kuvre de la Bouchée de pain a eu 
lieu lundi soir dans la grande salie des fêtes de la Mai
rie. Cette soirée a été très intéressante et laissera un 
excellent souvenir à l'assistance sympathique qui avait 
répondu à l'appel des organisateurs. 

La musique municipale de Wattrelos. si habilement 
iirigée par M. Louis Montagne a brillamment inauguré 
le concert par l'ouverture de Phèdre de J. Massenet et 
par i'A uhade printaniere de Lacombe. Cette société.dans 
l'interprétation de ces deux morceaux a fait admirable
ment valoir ses ressources artistiques, ainsi que dan î 
la Polonaise de Concert de M. Montagne, exécutée au 
début de la deuxième partie. 

Mlle Berthe Plateau, qui possède une voix d'un timbre 
pur et éclatant, a chanté,avec;un goût distingué, le grand 
air de la Traviata de Verdi, et Veux-tu. de Weuzel. 
Dans le délicieux duo de Philémon et Baucis. la répli-

lui était donnée par M. J. Chatteleyn, dont la voix 
de basse est chaude et d'une douce sonorité. Tous deux 
ont rivalisé de talent pour rendre les exquises beautés 
de l'œnvre de Gounod. 

L'infatigable Mlle Plateau a encore interprété avec M, 
E. Pascalin le duo des Dragons de Yillars, de MaiUart, 
toujours avec le même succès et la mi'me fraîcheur de 
voix M. E. Pascalin avait déjà fait goûter son puissant 
organe de ténor et sa belle diction dans i'air du Ci-t de 
Massenet. 

ne des principales attractions de cette charmante 
soirée a été l'audition de l'Espérance société de jeunes 
mandolinistes sous la direction de Mlle B. Brouchette. 
Ce groupe a charmé la vue et les oreilles des audi
teurs. 

Ciao do Giazini et Voix de la brise de C. Ballenghi 
ont été pour l'Espérance, l'occasion d'un succès bien 
mérité. Rappelée plusieurs 'ois. elle a exécuté en dernier 
lieu l'Hymne russe et la Marseillaise, ce qui lui a valu 
une ovation enthousiaste de la part de l'assistance. Nous 
avons remarqué parmi cette phalange de jeunes art stes 
le frère de la directrice qui joue du violoncelle avec une 
expression etune justesse surprenantes pour son âge. 

M. 1~. liesquiens a fourni la note gaie par ses chan
sonnettes comiques, dites avec une verve et une grande 
souplesse de voix. 

Nous devons joindre à notre ènumèration M. Seutin 
qui a fait preuve d'un vrai talent de pianiste dans sa 
tâche d'accompagnateur et dans l'exécution de la Marche 
Nuptiale de Grieg et de la valse de Maszkrouwski. 

Nous le répétons en terminant, ce concert a été très 
intéressant et fait le plus grand honneur à des organi
sateurs dont nous nous plaisons à encourager les efforts 
en faveur de leur œuvre charitable,si digne de la sympa
thie publique. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
CERCLE UNION. --Hier a eu lieu, an Cercle Union, 

café Pandore, la première des expositions-concours q ue 
le Cercle organise pendant la saison d'hiver. 

Cette première exposition de RI pigeons a été pour les 
nombreux amateurs un véritable régal car nous ne pou
vons faire qu'un éloge général pour la force et la beauté 
de tous les pigeons. Quels sont les sujets à signaler ? 
Tous devraient l'être, mais nous ne pouvons entrepren
dre cette tâche, contentons nous donc de donner les résul
tats des opérations du jury ; signalons toutefois les mâles 
vieux dont la superbe catégorie de 31 sujets n'a certes 
pas dit faire regretter aux nombreux visiteurs le temps: 
passé à admirer cette belle série. 

Les lauréats dans les diverses catégories sont pour 
les mâles bleus vieux, 1er prix, M.Ch. Scamps; 2e. J.-B. 
Nifile; 3e, E. Browayes. — Femelles bleues vieilles. 1er 
prix, M. F. Legrand; lie, H. Delmotte; 3e, A. Han-
senne. 

Mâles bleus jeunes : 1er prix. M. F. Marsy ; Ste. M. 
Dekevser ; 3e, M. Dekeyser. — Femelles bleues jeunes ; 
1er prix, M. A. Denduyts ; 2e, A. Hausenne ; 3e, A. 
Denduyts. 

Dimanche prochain 27 décembre. 2e exposition-con
cours, mêles roirs écaillés vieux et vieilles, femelles 
noires écaillées jeunes, mâles noirs écaillés jeunes 4 
catégories. 
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AUX CENT MILLIONS 

papier coupé en triangles. Ce fut par ce dernier obs
tacle qu'il commença. 

I II plaça la lettre sur la table, l'adresse en dessous, 
j posée sur un papier blanc, de façon qu'elle ne se salit 
I pas. Le dos de l'enveloppe présentait à ses yeux qua-
Ure triangles de papier qui, collés l'un sur l'autre, et 
• fixés par le cachet de cire placé au centre, enfer-
i matent la feuille de papier à lettre. Ces quatre trian
gles étaient semblables deux à deux. Celui du haut et 
celui du bas étaient les plus larges et les plus grands ; 
ils étaient extérieurs, étant collés par-dessus les deux 
autres. Il eut été difficle de les décacheter, d'abord, 
parce que !e cachet de cire rouge s'étalait largement 
sur eux ; ensuite, parce que la moindre trace d eit'rac-
t o J f'j serait montré l'une façon très v.s b'e. 

Recta eal ,. i > im tatra* cotée, celui de dro.te et 
eatui 'I' <'••'' !• • éi eui plus étroit» que les nre-

.a esta i»' t ' ni e ••. • t'• • ' " , >u «j i u - .a-. ,; engage* sous 
•examii.'a Le timbre Je ia poste portait, imprimée, i les grands cd-us. C étaient les plus oon»n.oae« a deta-
" • i c n e r > p a r ? e que te cachet de cire ne les couvrait que 

par PAUL VERDUN 

Kt» ronl»» t'O-r (•en<'*vi> '• 

lameniion sa.vante 
GCNKVB. — lo Hove-ivre Itfoo. 

Il lut ensu.te lasuscription , elle était ainsi conçue : 
j'erionni'llc. 

Monsieur le comte de Garwolin, 
Avenue d'Eylau. 

PAR 

sur une très petite surface, et parce que les déchirures 
qu'on pouvait faire aux bords, en les ouvrant,seraient 
facilement cachées so?» ie» bord» intact» de» grauds 
triangles, lorsqu'on referiT"»'1 l'enveloppe. Ce fut 
donc un des petits triangles que Ferrari w mit en de
voir de décoller. 

11 avaa déposé à coté de lut un verre d'eîu: Il J 
trempa son index, puis le promena sur le dos de l'en-
eloppe en suivant les deux côtés de ce petit triangle 

[ dernière attache, Ferrari en mouilla le bout avec pré- I de fonds, des leviers puissants avec lesquels il pour-
i caut:un, et, à l'aide du couteau à papier, parvint à se- j mit soulever l'opinion publique et la précipiter ver» la 
parer de la cire une surface de papier de deux ou trois ! paix ou la guerre, et même contraindre les gouverne-
millimètres carrés. Il mouilla encore et détacha un meuts à tenir telle ou telle ligne de ooaduite qu'il 

i nouveau fragment, puis, enfin, il vit tout le triangle | jugerait favorable à ses intérêts, 
libre et le tira hors des deux grands triangles en le > 11 va sans dire que la hausse ou la baisse occa-

i repliant sur lui-même. ! sionnées par les campagnes menée» dans ces diverses 
i L'enveloppe était ouverte; il en fit sortir la lettre, feuilles, fourniraient au syndicat l'occasion de réali-
; Il regarda tout d'abord la signature et lut : « Stéphan ser, en dehors du vrai but pour lequel il est formé, 
I Mordy ». Il ne s'était pas trompé. La miss ve étatt d'importants bénéfices. 
i ainsi conçue : » Suivant vo» instructions, je n'ai point laissé soup-

« Genève, 16 novembre 1HS6. çonner, à MM. Zorndorf et Raab.de qui je suis 
> Monsieur, l'émissaire. Je crois qu'ils se perdent en conjectures 

! » Depu s que je suis arrivé ici, je n'ai négligé au- pour le deviner; mais ils en seront pour leurs frais 
! enne de vos recommandations. J'ai trouvé en ville- d'imagination. Je ne prononcerai votre nom que lors-
gia'ure les di-u- huaneiers dont vous m'avez parlé; que tout sera bien convenu. 
j'ai lié connaissance avec M./Jorndorf, le banqu er de » Comme vous m avez recommandé de mener la vie 
H i . . v!. S mo; Raab, le banqu er de V' nne. et je très largement, dans le but d'tuspirer toute confiance 

| me suis efforcé de souder leur» intention». Je ne le» ! à ces deux banquiers, je me trouve au bout <ie mes 
i crois pas éloigner d'adhérer au syndicat dont vous ! ressources, et je vous prie de me faire parvenir un 
| avez conçu l'idée. L'un et l'autre connaissent M. Sta- i chèque à vue de dix mille franc» dans une enveloppe 
! nislas titiuda, et le tiennent pour un homme prudent ainsi adressée : A M. le baron Plock.hôtel du Rhône, 
1 et avisé en affaire». Je «roi» que son adhésion entrai- i appartement n • 25, à Genève. 
I nera a leur. Il faut donc vous attacher M. Gouda à i » Comme je voue l'ai dit dans une précédente let-
| tout prix, si vous voulez que votre entreprise réus- ! tre, le nom de Plock est le seul sous lequel je «ois 

Il déplia le» deux lettres de Stéphar. M irly qu'il 
pi s"- la>t déjà, et compara les écritures L aspect gé
néral éta'' bien le même : les lettres étaient anguleu- i veloppe en suivant les deux cotes ae ce petit triangle. 
nés futmiii , i u barres tracée» très régulèremeni Ii appuyait légèiement sur les renflements des bords, 
comme par des mouvements exécutés sons des com- I de façon a taire pénétrer au travers du papier l'eau, 
mauoemeni» milita.res. L'.U majuscule était gothi- i qui, après l'avoir imbibé..rait dissoudre la colle Quand 
nne l.'i m nuscule se composait d'un grand trait, il eut répété trois fo'S cette opération, à deux ou trois 

- s de l'adresse ressemblaient exacte- ' minutes de distance, il constataque le triangle étattsur 
B.ent a celle» les deux autographe». L'auteur ne i ie pont de »e détacher de» autres; alors, introduisant 
n'était donné aucune peine pour les modifier : il ne! entre les feuille» l'extrémité d'un couteau à papier, en 
l'avait même pas essayé. Evidemment, il se considé- | ivoire,dontlalameétaitmineecomn.ecelled'un couteau 
rait comme patfaitement en sûreté a Genève et n'avait ! de peintre, il souleva, en opérant tn s lentement et 
aucune inquiétude. ayee beaucoup de précaution, le» bords des deux 

S'étant assuré, par l'examen de l'écriture, que la grand» triangles, qui avaient été collés sur le petit-

sisse. 
ni et;èrevouge voyerb'en'ôtlesbasessurlesquelles 

MM Zo.niorf et Raabconsentiraient à traiter. 
» Dès aujourd'hui, je puis vous apprendre que le 

premier possè"1" «f f*;t dirigorpar un tomme depaille 
un journal très lu à ÎJ;"U'-OU'g, « 'rôme et a LubecL ; 
et que le second a des attaches s iueuses dans quatre 

connu ici 
» Je vous pr o de me répondre promptement et vous 

renouvelle l'assurance de mon profond dévouement. . 
» STKPHAN' MOJUIY. » 

— Celte lettre est curieuse à plus d'un titre, se dit 
Ferrari, surtout quaud on la rapproche de i'autogra- . 
rhe 'iui m'a été remis par l'employé delà banque OJi >n j 
Wegrow. Les deux écrits prouvent l'achat de l'inrt uen- i feulli. s importantes de Prague et Je Vienne. Si doue • wt^wvm. ii i • • • i . . . , , _ . . . . . 

> désirez s'étabi r ' ce de plusieurs journaux allemands. iJnebes oomb 
euire»„u», »•. u - . - . . , - . . a.~.—.../ et M. Raab, vous jnaiaoa ~ "- — " --->-— "• -•-• 
auriez uue influence énorme «ur l'opinion dp» popula- j »ous f 

un syndicat pouvait, -vimm" vous le un avniucai pouvait, ^omm" voua te neo'"-* „„,,«.«.!• . - , 
entre vous, M. Gouda, M. Zonadorf et M. Raab. vous I natsons, quelies machinations se cachent là-des-
aunez uue influence énorme «ur l'opiniou do» popula- »ous f 
ttons de la France, de l'Allemagne, de l'Autriche, çt, Ja sais 1 adresse de Mordy, c'est le principal; il sera 
peut-être aussi sur celles de certains centres de la ! bien malin, maintenant, s'ii m'échappe. Il faudra, 
Russie, quoique, dans ce dernier pays, la prossp soit j bon gré, malgré, qu'il avoue le^mûtif de son départ 
mo.o£ puissante que partout ailleurs, i cause des ou • 
travea apporté*, psr la censure impériale. 

» Quoi qu'il en suit de i» Russie, il est certain que 
le syndicat posséderait dans les journaux des diffé
rents pays, dont il serait le possesseur ou le bailleur 

la secret de l'assassinat de René Bernard. 
Mais, avant 4e nous mettre i sa poursuite,occupons I 

nous tout d'abord d'enlever a Wegrpv, tout prétexte 
à soupçon, et, pour cela, recachetons la lettre 4ont 
nous venons de prendre connaissance. Ce n'est pas I 

très délicat de ma part d'avoir ainsi violé le secret 
d'une correspondance. Bah! Evidemment, cela serait 
mal si j'avais affaire à d'honnêtes gens, mais je lutte 
contre des coq ins, et je sais bien forcé de me débar
rasser de scrupules qui ne les gêneraient pas, eux. 
Puis, qui veut la tin, veut les moyens 1 Et le succès a 

(justifié mes calculs. 
Je me doutais bien quels banquier savait ce qu'était 

devenu son employé, qu'il connaissait sa retraite. 
Quelle peut être la part de Wegrow dans la mort de 
Bernard? Mordy me le dira. Le revolver sur la gorge, 
si c'est nécessaire, je lui feaai cracher son secret '• 

Avant de recacheter l'enveloppe, je vais copier la 
lettre, cela pourra m'être utile. 

Quand il eut achevé sa copie, Ferrari remit la let
tre de Mordy dan» «on enveloppe; il prit, au bout d'un 
fin pinceau, un peu de colle faite avec de la gomme 
arabqne, et l'étendit sur les bord» du petit triangle 
de papier qu'il ava t décodé au dos de l'enveloppe : il 
remit ce triangle dans la position exacte qu'il occu
pait avai.t l'opération, plaça l'enveloppe entre deux 
épaisses feuilles de buvard blanc, — le buvard rouge 
ne pourrait être employé, car la couleur dont il est 
imbibé, se diluerait au contact de l'humidité de l'en
veloppe, et déteindrait sur celle-ci, — puis il inséra 
le tout entre les feuillets d'un livre sur lequel il opéra 
une forte pression durant quelques secondes. 

Après quoi, il frotta avec de la sandaraque les par
ties du papier qui avaient été mouillées, et le rendit 
ainsi le brillant qu'elles avaient auparavant. 

Il ne resta plus qu'à faire adhérerlesbo»ds du oachet 
de cire rouge avsc le petit triangle de papier qu'tlavait 
retiré ; résultat qu'il obtint fac iement, en faisant 
chauffer a la tiamme du ne boug.o i'e*trén»'té do la 
lame i un can r, et en taïaani tondre a la chaleur de 
l'acier le tour du bourrelet qui Cerclait le cachet. 

Ces opérations menée» à bonne fin, il eût été im
possible, même a un homme prévenu de reconnaître 
si, oui ou non, l'enveloppe lytit été. ouverte. 

— Maintenant queje sa>e l'adresse de Mordy.il faut 
que )e coure rprès lui, mais je ne puis, pas m en aller 
d'ici sans motif ! Di>sar«iUe sans crier gare pa
raîtrait extraordinaire, éveillerait peut-être les soup
çons 1 D'autant plus s,ue j'ai besoin de eonaerver des I 

intelligences dans l'hôtel ; de me ménager, en cas de 
nécessité, la possibilité d'y rentrer sous l'habit de va
let de chambre. 

Le faux John plongea aa tête dans ses mains et m 
fléchit pendant cinq minutes. Au bout de ce temps, 
son plan était arrêté ; il se mit aussitôt en mesure de 
l'exécuter. 

D'abord, il fit disparaître au fond de sa malle les 
traces de l'opération qu'il venait de mener à bonne 
fin ; ensuite, il descendit pour remettre la lettre de 
Mordy dans le paquet de correspondances qu'il avait 
déjà déposées sur le bureau de Wegrow. 

Puis il remonta dans sa chambre et s'éerivit à lui-
même, d'une écriture volontairement lourde et inha
bile, la lettre suivante, pleine de fautes d'orthogra
phe : 

« Mon cher John, 
« Jantan parlé d'une plase qui ferè bien ton afalre. 

» Un milord aménquain qui voiage et qui e lami de 
» monsieur cherche un valet de chambre qui e Ae 
» l'instruction qui sache langlé et qui puice iacompa-
» gné. Il donneré quatrevingt frans par moi et même 
» quatrevingtdix francs cil trouvé quelquun qui fase 
» son afaire. 11 faut te presé si tu peu en profité Cô 
» une occasion exceptionnel a sésir ojourd'hui même, 
» quart le milord aménquain ne va pas resté lontem 
» k Paris. 

» Vien donc me voir tout de Suite. 
» Ton ami qui preedeè bien la plase cil savè langlé, 

v ma;* .1 ne ie sait pas et qui tengage à acapté tout 
v de suite. 

» PIERRE LEDOIX. » 
Ce factum achevé, Ferrari courut le montrer à M, 

Auguste. 
— Lisez cette lettre, lui dit-il. 
Le premier valet de chambre la parcourut d'un air 

dédaigneux: 
— Votre ami a un style et une orthographe ! . . . 
— Oui. mais sa proposition est bonne; j'ai envie 

de l'accepter. 

PALL VKKDLN (A ii(irtr). 
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